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time, avaient prédit une absence de vi-
brations dans le navire entier; leur con-
naissance de l'action de l'hélice aurait dû
leur enseigner que dans la nature même
des choses, cela étaiit impossible. L'au-
teur de cet article est resté dans la
chambre des machines du "Lusitania",
au moment où on pouvait percevoir des
vibrations dans la structure du navire, à
un point distant d'environ 200) pieds vers
l'avant et ne put pas percevoir la moin-
dre vibration des machines, même quand
sa main était placée sur la cage de l'une
on l'autre des turbines à haute pression
ou à basse pression.

Quant aux causes de ces vibrations
telles que celles produites dans un na-
vire à turbines, il faut faire des recher-
ches en dehors de la coque el-le-même, et
la cause de ces vibrations, comme nous
l'avons déjà 1emarqué, se trouve dans
l'action inégale des hélices, dont l'effet
ne consiste -pas, comme il le devrailt thé-
oriquement, en une pression axiale con-
tante sur le navire, mais en une poussée
qui varie d'un maximum à un minimum,
et qui est, en réalité, une série d'impul-
sions rythmées. Théoriquement, une hé-
lice à trois lames, tournant à .une cer-
taine vitesse, dans une eau cal-me, de-
vrait exercer une pression constante.
Mails, dans le cas de la propulsion d'un
navire, les hélices, loin de tourner dans
une eau tranquille, exercent leu'r pres-
sion sur une eau qui est très troublée et
qui coule le long d'elles, avec une
vélocité variée, pleine de remous et de
mouvements plus ou moina compl.iqués.
Ce mouvement est dû en grande partie
au frottement de l'eau sur les. flancs du
vaiiseau. Les couches d'eau en contact
Immédiat alvec la coque ont'une tendance
à s'attacher à la coque et .sont traînées le
long de celle-€l, avec une vélocité crois-
sante jusqu'à ce que, arrivées à la poupe
d'un long navire, elles circulent à la
même vitesse approximativement que le
navire lui-même. Ce ralentissement de
vitesse dû à l'eau déc-roît avec la dis-
tance à la carène jusqu'à ce que le na-
vire atteigne de l'eau non troublée. A
mesure qu'une hélice tourne, ses lames
i éagissent alternativement sur l'eau
tranquille et sur l'eau qui court plus ou
m'oins rapidement en avant, contre la.
pression que les lames exercent et, en
conséquence, la -réaction contre les lames
est pl-us grande, c'est-à-dire, cède moins
à leur action, à mesure qu'elles traver-
?ent l'eau la pl-us rapprochée de la coque
que lorsque, dans la seconde moitié de
leur rotation, elles traversent l'eau tran-
quille, à 15 ou 20 pieds de la coque; en
d'autres termes, chaque lame frappe une
fois à chaque révolution, un point dur,
pour ainsi dire, dans l'eau, avec le résul-
tat que le choc détermine une série de
tremblements ou de vibrations dans toute
la structure du navire, vibrations dont la
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période sera égale au nombre de lames
de l'hélice, multiplié par sw vitesse de
rotation. Ainsi, dans le cas du "Lusita-
nia' dont les hélices à trois lames vont
à toute vitesse, environ trois révolutio-s
par seconde, on s'attendrait à trouver, i1
cette théorie était correcte, une fréquen-
ce de vibrations d'environ 9 par seconde.
Les observations faites au moyen d'in-
truments enregistreurs; montrent que
c'est exactement ce qui alrrive. Il est
évident alors, d'après les considérations
ci-dessus, que bien que la turbine à va-
peur ait complètement éliminé lesPvi-
brations de la chambre des machines, les
passagers des futurs navires à grande vi-
tesse doivent s'attendre à supporter les
inconvénients qui proviennent des vibra-
tions, semblant, pour le moment, tout-&-
fait au-delà du contrôle de l'homme. Evi-
demment, si les vibrations doivent être
entièrement éliminées, il faudra trouver
quelque autre moyen de propulsion que
l'hélice. Il existe un système qui produi-
rait le résurtat désiré, à savoir celui de
la propulsion par turbines à eau; mais la
propulsion par turbines à eau, malgré les
efforts nombreux et ingénieux qui ont
été faits pour la développer, n'a jamais
réussi, tout au moins pour les navires A
grande vitesse.
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La pointe d'une alguille est une partie
très importante de ce petit instrument
utile, et il y a beaucoup de points au su-
jet des ai-gu.illes qui peuvent Intéresser le
public en général. La consommation
journalière des aiguilles dans tout l'uni-
vers sélève queque-~ m--comwre--37 -
0(0000, et ihaque an.née, les femmes
des Etats-Unis brisent, perdent ou em-
ploient 300,000,0k0 de ces odil délicats.
Peu de personnes enfilant une aiguille
ont jamais réfléchi aux procédée variés
par lesquels le fil d'acier doit passer
avant de devenir aiguille; cependant, .a
fabricaton des aiguilles comprend envi-
ron vingt-et-un procédés, à -partir du mo-
nient où le fil métallique est coupé, et de
la formation des aiguilles doubles, les
deux chais opposés, jusqu'à la séparation
des deux aiguilles, la formation de la tête
la durcissement à l'huile, le nettoyage
des côtés du chas, le finissage de la
pointe et le polissage final. Pour en-ve-
lopper les aiguilles, i se sert de papier
violet, qui les empêche de rouiller.

il y a. de nombreuses espèces d'ai-
guilles, pour chirurgiens, cuisinières,
gantiers, tisserands, fabricants de voiles,
fabricants de balais, modistes et coutil-
rières. L'aiguille est le produit déve-
loppé d'une invention qui date de plu-
sieurs siècles. Primitivement; l'aiguille
était en- os, en ivoire ou en bois. Peu à
peu sa fabrication s'est perfectionnée,
et maintenant cet instrument, petit mais
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